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Hier soir à Abuja (Nigeria), le capitaine de la
sélection gabonaise et joueur du Borussia
Dortmund, Pierre-Emerick Aubameyang a
été désigné Joueur africain de l'année 2015.
Il succède à l'Ivoirien Yaya Touré qui passe
ainsi la main après quatre titres successifs.
Cette distinction récompense une belle sai-
son pour PEA qui brille avec son club et qui
est un des meilleurs attaquants du monde
derrière Ronaldo, Messi ou encore Luis Sua-
rez. 

Ce titre de Joueur africain de l'année 2015
vient surtout faire oublier la désillusion de
2014 lorsque Aubameyang avait terminé sur
la troisième marche du podium et voyait
l'Ivoirien Touré remporté sa quatrième dis-
tinction. Outre ce titre, PEA avait déjà obtenu
le titre honorifique de meilleur buteur afri-
cain de l'année civile 2015 grâce à ses 42
buts.
Dès l'annonce de la victoire de PEA, Ali
Bongo Ondimba a adressé un message dans

lequel il a salué "l'exemple même de l'en-
gagement et de la réussite au plus haut ni-
veau [de] ce Gabonais d'exception [qui] fait
montre d'intuitions fulgurantes et d'une at-
taque d'une vélocité inégalée". Avant d'ajou-
ter que "son génie constitue un atout majeur
pour les Panthères, en prévision de la pro-
chaine Coupe d'Afrique des nations".
Signalons, enfin, que PEA a dédié son tro-
phée au peuple gabonais.

Aubameyang sur le toit du continent
Football/Joueur africain de l'année

LES sélectionneurs ou di-recteurs techniques des fé-dérations africainesavaient à choisir hier soirentre l'attaquant interna-tional gabonais du Borus-sia DortmundPierre-Emerick Auba-meyang, favori pour le titrede Joueur africain de l'an-née 2015, André Ayew, mi-lieu ghanéen de Swanseaet Yaya Touré, quadrupletenant du titre ivoirien.Mais que sait-on vraimentde l'homme aux folles che-vauchées et aux intermina-bles buts en championnatd'Allemagne ?Pierre-Emerick Auba-meyang, capitaine des Pan-

thères du Gabon, est né le18 juin 1989 à Laval(Mayenne, en France). Ilpossède également la na-tionalité française. Il évo-lue actuellement au posted'avant-centre au BorussiaDortmund. Mais avantd'être cette année l'un desmeilleurs attaquants évo-luant en Europe, longue aété la route. Il est arrivé en2006 au Milan AC où ilachève sa formation.Pierre-Emerick Auba-meyang y signe son pre-mier contrat professionnelen février 2007. Il se faitremarquer pendant laChampions Youth Cup2007 en août 2007 où iltermine meilleur buteur dutournoi avec 7 réalisationsen 6 matchs, remportant leTrophée Roberto Bettega.Puis il se fait connaître dumonde professionnel avec

plusieurs prêts consécutifsen France, au Dijon FCO, auLille OSC, à l'AS Monacopuis à l'AS Saint-Étienne,où il est finalement trans-féré en 2011.Brillant notamment par sapointe de vitesse, il réaliseà Geoffroy-Guichard deuxsaisons pleines. Le 13 juil-let 2013, il signe un contratde cinq ans avec le Borus-sia Dortmund, en Alle-magne pour près de 13millions d'euros. Dans ceclub, il explose au point dedevenir également un desmeilleurs footballeurs ducontinent africain. Depuisle début de la nouvelle sai-son, l'ancien Stéphanois ainscrit 27 buts et délivré 6passes décisives toutescompétitions confonduesdepuis la mi-août. Au totalsur toute l'année civile2015, Aubameyang a mar-

qué 42 buts et figure ainsiparmi les meilleurs bu-teurs. Selon ses statis-tiques personnelles, ilserait 7e du Top 10 der-rière des joueurs tels queLuis Suarez (46 buts),Messi et  Robert Lewan-dowski (49 goals tous lesdeux), Ronaldo (55 buts).Le 31 juillet 2015, Auba-meyang a prolongé soncontrat avec Dortmund dedeux ans, jusqu'en 2020.Une signature qui répon-dait à une implacable évo-lution. La première partiede saison 2014-15 du BVBest compliquée puisque leclub se retrouve relégableavec 16 points en 17 jour-nées. Aubameyang comptealors seulement 4 buts àson actif. Il termine la sai-son avec 16 buts et 6passes décisives en cham-pionnat, et 25 buts et 10

Quid de Pierre-Emerick Aubameyang ?
Serge A. MOUSSADJI
Libreville/Gabon

ENFIN ! Pierre-Emerick Aubameyang(PEA) entre au Panthéon quasimentfermé des meilleurs footballeurs denotre continent. Le fils de « Yaya » quiréalise une saison sportive excep-tionnelle avec le club allemand duBorussia Dortmund, a été consacrémeilleur joueur africain de l'annéepar la Confédération africaine defootball (Caf). Loin d'avoir usurpé cetitre, il est plutôt le fruit de la persé-vérance et d'un travail sérieux et as-sidu. Qualifié par certains de timide, iltrahit très peu ses qualités de joueur

professionnel. Même si, parfois, il estpris en grippe par les médias natio-naux après certains matches des Pan-thères au cours desquels il ne donnepas forcément satisfaction. Tout le mal qu'on lui souhaite, c'estde capitaliser son statut de capitainede l'équipe nationale du Gabon : dansles vestiaires et sur l'aire de jeu où ildoit ajouter, à sa pointe de vitesse, ledribble et la clairvoyance dans le jeu.Parce que l'environnement des Pan-thères est loin d'être semblable àcelui de Dortmund.Et parce que le Onze gabonais est unpatchwork d'individualités aux cul-tures footballistiques différentes.Aussi, les proches de PEA, pour évi-

ter le dépit rageur de ses coéquipierscontre notre champion, doivent-ilslaisser « grandir » Aubameyang. Pourla suite de son avenir sportif, PEAaura certes besoin des conseils avisésdes parents et amis. Mais ces der-niers ne doivent pas être envahis-sants. Un peu d'humilité et dediscrétion de la part des siens, per-mettront au capitaine des Panthèresd'être en phase avec ses partenaireset le public gabonais qui lui reprochebien des choses. De même que sonpays qui, à l'annonce de son sacre, ajubilé. Une énigme tout de même sub-siste : cette consécration peut-elle enappeler d'autres ?

Un statut à capitaliser
MM
Libreville/Gabon

LES sportifs de haut niveaune manquent pas de le rele-ver : seul le travail conduit àla consécration. Pierre-Eme-rick Aubameyang n'est peut-être pas le meilleurfootballeur de sa génération,en termes de qualité pure,mais il a si bien compris que,pour atteindre les sommetset compter parmi les meil-leurs du continent, et par-tant du monde, il faut êtrepersévérant et plus encoretravailler avec abnégation.Comme un tisserand, le capi-taine des Panthères a petit à

La rançon de la performance

A.M.
Libreville/Gabon

passes toutes compétitionsconfondues, si bien que lessupporters du club l'élisentmeilleur joueur de la sai-son. Et depuis le début du
nouveau championnat alle-mand, il devient l'un desmeilleurs goléadors dumonde. Et ce titre n'est quela consécration.

Pierre-Emerick Aubameyang célébrant un but avec
son club.
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Pierre Emerick et son père à Abuja, peu avant le
sacre.
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petit construit sa réputationdans un milieu où il n'est nul-lement aisé de se distinguer.De nombreux footballeurs,même parmi les plus grands,qui plus est, pétris de talent,ont terminé leur carrièresans avoir forcément connula joie d'une consécration àquelque niveau que ce soit.Au-delà de l'honneur qu'elleengendre et la joie qu'elleprocure, cette distinction del'attaquant du Borussia Dor-mund a ceci d'intéressantqu'elle va forcément susciterde l'émulation auprès de sespartenaires de l'équipe na-tionale, mais plus encore au-près de ses jeunes frères (ilfait désormais figure d'icônedans ce domaine), qui certessont talentueux, mais n'ontpas toujours, et c'est bien là

le drame, la culture du sacri-fice. Seule condition pourêtre un jour porté au pinacle.Avec cette nouvelle posture,on attend désormais de l'an-cien sociétaire de l'AS Saint-Étienne qu'il s'implique dansles projets sociaux en rap-port avec le développementdu sport en général et dufootball en particulier. Pour-quoi pas dans les œuvres so-ciales tout court. D'autantqu'au constat, il ne s'est tou-jours pas illustré dans ce do-maine alors qu'il estprofessionnel depuis pas malde temps et qu'il est loind'être misérable. D'autresfootballeurs du continent,c'est le cas de Yaya Touré etAndré Ayew avec qui il a étéen compétition pour le titrede meilleur footballeur afri-
cain, brillent par leur impli-cation en matière d'aide auxplus démunis, sans forcé-ment faire preuve de prodi-galité.L'obtention de ce Graal àl'échelle continentale signifie

que le public sportif gabonaisattend de lui davantage deperformance qu'il ne l'a faitjusque-là. Cela doit égale-ment amener les autoritéssportives nationales à pren-dre conscience de ce que le
sport, singulièrement le foot-ball est un puissant vecteurde socialisation. Ne pas l'in-tégrer dans les différentespolitiques sportives c'estfaire preuve d'incurie etd'analphabétisme.

Les attentes
sont nom-

breuses après
cette consécra-

tion.
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